[image: etc/frontcover.jpg]
[image: ]



1 

www.droz.org
 
EAN :  9782600316644
Copyright 2013 by Librairie Droz S.A., 11, rue Massot, Genève.
 
All rights reserved. No part of this book may be reproduced in any form, by print, photoprint, microfilm, microfiche or any other means without written permission.
Les numéros de pages intégrés dans le flux du texte correspondent à l’édition de 1566 par Pinnereul.





726 Traité des reliques Advertissement Tres-utile, du grand profit qui reviendroit à la Chrestienté, s’il se faisoit inventaire de tous les corps saincts et reliques, qui sont tant en Italie qu’en France, Allemagne, Espagne, et autres Royaumes et Pays*. [1543]


{Abus des reliques ja du temps de S. Augustin} Sainct Augustin au livre qu’il a intitulé, Du labeur des Moynes, se complaignant d’aucuns porteurs de rogatons, qui desja de son temps exerçoyent foire vilaine et deshonneste, portans çà et là des reliques de Martyrs, adjouste, Voire si ce sont reliques de Martyrs. Par lequel mot il signifie que dès lors il se commettoit de l’abus et tromperie, en faisant accroire au simple peuple que des os recueillis çà et là estoyent 727 os des Saincts. Puis que l’origine de cest abus est si ancienne, il ne faut douter qu’il n’ait bien esté multiplié cependant, par si long temps : mesme veu que le monde s’est merveilleusement corrompu depuis ce temps-là, et qu’il est decliné tousjours en empirant, jusqu’à ce qu’il est venu en l’extremité où nous le voyons. {Source des abus des reliques.} Or le premier vice, et comme la racine du mal, a esté, qu’au lieu de cercher Jesus Christ en sa Parole, en ses Sacremens et en ses graces spirituelles, le monde, selon sa coustume, s’est amusé à ses robbes, chemises et drappeaux : et en ce faisant, a laissé le principal, pour suyvre l’accessoire. Semblablement a-il fait des Apostres, Martyrs et autres Saincts. Car au lieu de mediter leur vie, pour suyvre leur exemple, il a mis toute son estude à contempler et tenir comme en thresor leurs os, chemises, ceintures, bonnets et semblables fatras.

Je say bien que cela a quelque espece et couleur de bonne devotion et zele {Zele sans science.}, quand on allegue qu’on garde les reliques de Jesus Christ pour l’honneur qu’on luy porte, et pour en avoir meilleure memoire : et pareillement des Saincts : mais il falloit considerer ce que dit S. Paul, Que tout service de Dieu inventé en la teste de l’homme, quelque apparence de sagesse qu’il ait, n’est que vanité et folie, s’il n’a meilleur fondement et plus certain, que nostre semblant. Outreplus, il falloit contrepeser le profit qui en peut venir, avec le danger : et en ce faisant, il se fut trouvé que c’estoit une chose bien peu utile, ou du tout superflue et frivole, que d’avoir ainsi des reliquaires : au contraire qu’il est bien difficile, ou du tout impossible, que de là on ne decline petit à petit à idolatrie. Car on ne se peut tenir de les regarder et manier sans les honorer : et en les honorant, il n’y a nulle mesure qu’incontinent on ne leur attribue l’honneur qui estoit deu à Jesus Christ. Ainsi pour dire en bref ce qui en est, la convoitise {Convoitise des reliques mere d’idolatrie.} d’avoir des reliques n’est quasi jamais sans superstition : et qui pis est, elle est mere d’idolatrie : laquelle est ordinairement conjointe avec.

Chacun confesse que ce qui a esmeu nostre Seigneur à cacher le corps de Moyse {Le corps de Moyse pourquoy caché. Deut. 34. 6.}, a esté de peur que le peuple d’Israel n’en abusast en l’adorant. Or il convient estendre ce qui a esté fait en un Sainct à tous les autres, veu que c’est une mesme raison. Mais encores que nous laissions là les Saincts, advisons que dit S. Paul de Jesus Christ mesme. Car il proteste de ne le cognoistre plus selon la chair, apres sa resurrection : admonnestant par ces mots, que tout ce qui est charnel en Jesus Christ se doit oublier et mettre en arriere, à fin d’employer et mettre toute nostre affection à le cercher et posseder selon l’esprit. Maintenant donc de pretendre que c’est une belle chose d’avoir quelque memorial tant de luy que des Saincts, pour nous inciter à devotion : qu’est-ce sinon une fausse couverture {Couverture fausse pour avoir des reliques.}, pour farder nostre folle cupidité qui n’est fondee en nulle raison ? Et mesme quand il sembleroit advis que ceste raison fust suffisante, puis qu’elle repugne appertement à ce que le S. Esprit a prononcé par la bouche de S. Paul, que voulons-nous plus ?

Combien qu’il n’est ja mestier de faire longue dispute sur ce poinct : à savoir s’il est bon ou mauvais d’avoir des reliques, pour les garder seulement comme choses precieuses, sans les adorer. Car ainsi que nous avons dit, l’experience 728 monstre que l’un n’est presques jamais sans l’autre. Il est bien vray que S. Ambroise, parlant d’Heleine mere de Constantin Empereur, laquelle avec grand’ peine {En l’oraison de la mort de Theodosius.} et gros despens cercha la croix de nostre Seigneur, dit qu’elle n’adora, sinon le Seigneur qui y avoit pendu, et non pas le bois : mais c’est une chose bien rare, d’avoir le cœur adonné à quelques reliques que ce soit, qu’on ne se contamine et pollue quant et quant de quelque superstition. Je confesse qu’on ne vient pas du premier coup à idolatrie manifeste : mais petit à petit on vient d’un abus à l’autre, jusqu’à ce qu’on trebusche en l’extremité. Tant y a que le peuple qui se dit Chrestien en est venu jusques là, qu’il a pleinement idolatré en cest endroit, autant que firent jamais Payens. {Idolatrie manifeste aux reliques.} Car on s’est prosterné et agenouillé devant les reliques, tout ainsi que devant Dieu : on leur a allumé torches et chandelles, en signe d’hommage : on y a mis sa fiance : on a là eu son recours, comme si la vertu et la grace de Dieu y eust esté enclose. {Idolatrie.} Si l’idolatrie n’est sinon transferer l’honneur de Dieu ailleurs, nierons-nous que cela ne soit idolatrie ? Et ne faut excuser que ç'a esté un zele desordonné de quelques rudes et idiots, ou de simples femmes. Car ç'a esté un desordre general, approuvé de ceux qui avoyent le gouvernement et conduite de l’Eglise : et mesme on a colloqué les os des morts, et toutes autres reliques sur le grand autel, au lieu le plus haut et le plus eminent, pour les faire adorer plus authentiquement. {Rom. 1. 25.} Voyla donc comme la folle curiosité qu’on a eu du commencement à faire thresor de reliques est venue en ceste abomination toute ouverte, que non seulement on s’est destourné du tout de Dieu, pour s’amuser à choses corruptibles et vaines, mais que par sacrilege execrable, on a adoré les creatures mortes et insensibles, au lieu du seul Dieu vivant.

Or comme un mal n’est jamais seul, qui n’en attire un autre : ceste malheurté est survenue depuis qu’on a receu pour reliques, tant de Jesus Christ que de ses Saincts je ne say quelles ordures, où il n’y a ne raison ne propos : {Ce qu’on a adoré au lieu des reliques.} et que le monde a esté si aveugle, que quelque tiltre qu’on imposast à chacun fatras qu’on luy presentoit, il l’a receu sans jugement ni inquisition aucune. Ainsi quelques os d’asne ou de chien, que le premier mocqueur ait voulu mettre en avant pour os de Martyr, on n’a point fait difficulté de les recevoir bien devotement. Autant en a-il esté de tout le reste : comme il sera traitté ci apres. {Juste punition de Dieu envers ceux qui ont esté curieux de reliques.} De ma part, je ne doute pas que ce n’ait esté une juste punition de Dieu. Car puis que le monde estoit enragé apres les reliques, pour en abuser en superstition perverse : c’estoit bien raison que Dieu permist qu’apres un mensonge un autre survinst. C’est ainsi qu’il a accoustumé de se venger du deshonneur qui est fait à son Nom, quand on transporte sa gloire ailleurs. Pourtant ce qu’il y a tant de fausses reliques et controuvees par tout, cela n’est venu d’autre cause, sinon que Dieu a permis que le monde fust doublement trompé et deceu, puis qu’il aimoit tromperie et mensonge. {Gen. 3. 19.} C’estoit l’office des Chrestiens, de laisser les corps des Saincts en leur sepulchre pour obeir à ceste sentence universelle, Que tout homme est poudre, et retournera en poudre : non pas de les eslever en pompe et somptuosité, pour faire une resurrection devant le temps. Cela n’a pas esté entendu, mais au contraire, contre l’ordonnance de 729 Dieu, on a deterré les corps des fideles, pour les magnifier en gloire, au lieu qu’ils devoyent estre en leurs couches et lieu de repos, en attendant le dernier jour. On a appeté de les avoir, et a-on là mis sa fiance : on les a adorez, on leur a fait tous signes de reverence. Et qu’en est-il advenu ? Le diable voyant telle stupidité ne s’est point tenu content d’avoir deceu le monde en une sorte : mais a mis en avant ceste autre deception, de donner tiltre de Reliques des Saincts à ce qui estoit du tout prophane. Et Dieu par sa vengeance a osté sens et esprit aux incredules : tellement que sans enquerir plus outre, ils ont accepté tout ce qu’on leur presentoit, sans distinguer entre le blanc ou le noir.

Or pour le present, mon intention n’est pas de traitter quelle abomination c’est d’abuser des Reliques, tant de nostre Seigneur Jesus que des Saincts, en telle sorte qu’on a fait jusqu’à ceste heure, et comme on a fait en la pluspart de la Chrestienté. Car il faudroit un livre propre pour deduire ceste matiere. Mais pource que c’est une chose notoire, que la pluspart des Reliques que on monstre par tout sont fausses, et ont esté mises en avant par moqueries, qui ont impudemment abusé le povre monde : je me suis advisé d’en dire quelque chose, à fin de donner occasion à un chacun d’y penser et prendre garde. Car quelque fois nous approuvons une chose à l’estourdie, d’autant que nostre esprit est preoccupé : tellement que nous ne prenons le loisir d’examiner ce qui en est, pour assoir bon et droit jugement : et ainsi nous faillons par faute d’advis. Mais quand on nous advertit, nous commençons à y penser, et sommes tout esbahis comment nous avons esté si faciles et legers à croire ce qui n’estoit nullement probable. Ainsi en est-il advenu en cest endroit. Car par faute d’advertissement, chacun estant preoccupé de ce qu’il oit dire : Voyla le corps d’un tel Sainct, voyla ses souliers, voyla ses chausses : se laisse persuader qu’ainsi est. Mais quand j’auray remonstré evidemment la fraude qui s’y commet, quiconque aura un petit de prudence et raison ouvrira lors les yeux, et se mettra à consyderer ce qui jamais ne luy estoit venu en pensee.

Combien que je ne puis pas faire en ce livret ce que je vodroye bien. Car il seroit besoin d’avoir registres de toutes pars, pour savoir quelles Reliques on dit qu’il y a en chacun lieu, à fin d’en faire comparaison. Et lors on cognoistroit que chacun Apostre auroit plus de quatre corps, et chacun Sainct pour le moins deux ou trois : autant en seroit-il de tout le reste. Bref, quand on auroit tout amassé en un monceau, il n’y auroit celuy qui ne fust estonné, voyant la moquerie tant sotte et lourde, laquelle neantmoins a peu aveugler toute la terre. Je pensoye, que puis qu’il n’y a si petite eglise cathedrale qui n’ait comme une formilliere d’ossemens...
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